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de rnoîee en diois, pour aider tiba au . ri9quîý'que cý>mporte son
au paiement -des contributions. -,exécution-; et c6iýunefà perte de Ia
C'est une manière utile et louable vie semble le plus grand sacrifice
de leur enseigner, dès le bas âge, qu'on puisse imaginer, l'héroïsme
des principes d'économie. ne se sépare pas de l'idée de la

mort bravée.
R. DANDURAND. Cette conceptim du suprême sa-

crifice ne devrait-elle pas s'affai-
blir lorsque l'on voit tant d'indivi-
dus, même des milliers d'hommes

Consultation littér,= e que notre ' civilisation range parmi
les races inférieures, courir à la
mort d'un cSur léger, lorsque
l'on voit des soldats s'enrôler sous

Les actes héroiqua de notre race un drapeau étranger, comme Vil-
lebois-Mareuil et tant d'autres, au
service d'une cause qui n'est pas
celle de leur patrie?

MM. A. -D. De Celles et F.-D. Monk ré- Le véritable héroïsme s'atteste
pondent comme suit à,l'honorable M. pour moi sous des formes plus cal--David qui, à l'occasion du 7oe anniver- mes, et je mets au-dessus de pers-saire de la fondation de la Saint-Jean-
Baptiste, a demandé à quelques-uns de pectives presque certaines de la
nos littérateurs de définir, à leur gré, mort la conduite dç l'humble mis-
" l'acte le plus patriotique de l'histoire sionnaire qui sacrifie ses jours par
de la race canadien n e- française au Ça- parcelle en vivant du soir au matinnada 

une e:Kistence' antipathique à ses

01"rAWA, 22 juin igo4. . goûts, à son éducation. C'est la
continuité des actes difficiles et

Mon cher Sénateur, douloureux qui, en fait le plus
grand mérite. Est-il Suvre plus

Vous me demandez de vous dire méritoire que celle de cette femme
en quelques lignes quel est, à mon qui, devenue veuve sans ressources

idée, le plus beau trait d'héroïsme avec six ou huit enfants, trouve le

de notre histoire? Si vous m'aviez moyen de les élever, de les placer

posé cette question à ma sortie du avantageusement dans le monde et

collège,, j'aurais alors mis en ba- meurt au-soir de sa longue journée,
lance, avant de me prononcer,. les son labeur accompli? Voilà l'acte

hauts faits de Dollard, de Made- surhumain plus commun «on- ne

moiselle de Verchères, lesquels pre- le pens ' e, parce qu'il-se fait -sans

naknt à mes. yeux les proportions bruit comme presque tout le bien,

des actes héroïques fameux de'l'ari- C 'est de l'héroïsme pur què' cet

tiquité. Il né me vient pas à l'idée, émiettement 1 d'une existefite dans

aujourd'hui, de vouloir- amoindrir la souffrancý, dans l'anxiété angoisý

la portée de'ces actions d'éclat, sante d'un lendemain -incertain.-

-màis l'expérience m'a fait éom- Voilà la vie douloureuse, le calvaire

pre 1 ndre -l'héroïsme sous une, autre à gýavir héroïquement chaque

forme. jour! Qu'est-ce, à côté de cela, que
Il est d'usage, depuis longtemps, courir le risque de recevoir 'une

de mesurèr la grandeur d'une ac- balle qui nous emporte 1 Ce qui êe,
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difficile, ce qui est héroïque de por- de la situation, is furent à ce mo-
ter, c'est la souffrance volontaire- ment les instruments de la Provi
nent longue et inéluctable; crucem dence pour le maintien de l'iti-

quotidie! té de notre pays.
Et l'héroïsme ne dépend-il pas Il y a eu, depuis, pour la rey-eui-

aussi un peu des circonstances et dication de notre autonomie, d'au-
du jugement des hommes. Ne re- tres soulèvements dignes de tous
garderait-on pas, par exemple, com- éloges; mais, en 1775, l'attitude
me un acte surhumain le fait d'un courageuse et éminemment patrio-
individu qui, par notre temps de tique des Français d'ici empêcha
courses aux places, refuserait un d'une manière décisive le
siège au Sénat ou un rond-de-cuir d'être confondu avec la nouvelle
dans l'administration? Quelle occa- république.
sion nous avons perdue, vous et F.-U. MoNx.
moi,*mon cher Sénateur, d'être l'un
et l'autre des héros!

A.-D. D CLLS. Notre Bulletint
"',*~<La sympathie de l'accuieil que la

presse canadienne- française à fit
Les actes individuels de courage à notre publication, à leur petit

patriotique sont très nombreux. confrère, nous permet de nous féli-
Parmi les actes nationaux, le plus citer de notre entreprise en nous
patriotique, à mn avis, est la déci-te
sion prise, en 1775, par la race cette méthode de faire onnaître
française au Canada de ne pas se l'oeuvre patriotique que nous pour-
joindre au mouvement d'insurrec- suivons.
tion des colonies anglaises en Amé-metpua-ou Al1é~ Qu'on nous~ per'etpu u

uque.r'hui de
A cette époque, les Fançais du de bienvenue que nous ont

Canada,venaient de succomber dans les principaux journaux de
la lutte héroïque qui se termina par réal
le traité de Paris. Ils étaient mé-
contents du traitement qu'ils rece-
vaient de la métropole ; il n'y avait LaCimNtoedEnpe
pas huit cents- soldats anglais dans
le pays; les offre faites par les en- (aPti,8jilt10.
Voyés américains étaient très favo- Nu cuosrcpind ape-
rables. .Les Canadiens-français te- mèelvasnd ultnd aCii
naient véritablemnent entre leursNainl 'ooie.Cstueji'
mains l'.venir du Canada. En vue bohr 'n igan epgse
du désir qu'ils ont toujours mon- L rmèelvasncmrnae
tré, dépuis , sde .maintenir ferme- drnegeet néesnssrl
ment les -privilèges qu'ils avaient Cis 'cnme e rilsd M
sauvegardés 1lors de la capitulation 40 aiLuin eMnin,

de Quéecs.et.de Montréal, ils re-GozleDsunrdeMdas
pousseërentles tentations qui leur rpneàcteqeto:'Qç s

étaientmen ofeste intrmet deîtra Pbou l revdece pour lepatritien de l'intégr
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de la race française en Amérique?,,
ainsi qu'un ariicle de M. Télesphort C'est un joli -début. Pý,, arriver à

des résultats -29nifiques, il ne faut 1Betaupré, président de la Fédération ça- présent qu'un Peu dé Propagande.
nadienne des Cordonniers sur l'ouvrier
et l'économie. Ce sont des page La Caisse Nationale d'Economie ofý

La Patrie a déjà dit le bien 1 à lire. fre une garantie qui M-que -à la plu-
ýu ' elle part des autres sociétés similaires. C'estpense de la Caisse Nationale d'rcono- qu'elle n'a pas été fondée pour enrichirraie,, l'une de nos plus utiles institutions. un groupe de capitalistes, mais dans un

La Caisse d'Economie a pour but d'in- but essentiellement patriotique et phi-
culquer à nos compatriotes des habi- lanthropique.
tudes d'économie, de les encourager à Les fondateurs sont en effet'lçs 1 niera-épargner pour eux et pour leurs enfants. bres de l'Association Saint-jean-Bap-

Nous encourageons nos lecteurs à bien dite.
étudier le mécanisme de cette institu- On relève sur la liste du Bureau detion et à profiter, pour eux, et pour direction les noms de l'bon F.-L, Bèï-
leurs enfants, des avantages qu'elle as- que, hon. R. Dandurand. hon. L.-O- Da-sure. vid, MM. J.-X. Perrault, H. Laporte,

Les bureaux d'administration de la bon. L.-O. Loranger, A. Prud'homme,
Caisse sont au Monument National, bu- Arthur Gagnon, etc.
reau de l'Association Saint-Jean-Bap- Voilà, certes, des noms qui doiventtiste. rassurer les plus sceptiques A ceux-

là et à tous nous disons: "Lisez chaque
mois Le Bulletin de la Caisse Natio-

Une des belles oeuvres de l'Auociation nale d'Economie. Vous y trouverez, en
même temps que des renseignementsSai nt-Jean-Baptâte précieux, d'excellents articles signés L-
0. David, Colombine, Louvigny de(Le Canada, 9 juillet 1904.) Montigny, Madeleine,' Gonzalve Desaul-

Nous venons de recevoir le premier niers, Mme Dandurand, etc.
numéro du Bulktin de la Caisçe'Natio--
Hale dEconomie

Ce Bulletin, publié à l'occasion du LE DERNIER VM U
soixante-dixième anniversaire de l'As-
sociation Saint-Jean-Baptiste, sera pour (De La PgeSSë, 20 juillet i9o4.)
plusieurs une révélation.

On connait en effet la Caisse Natio- . Nous avons reçu; il y a déjà quelques
nale d'Economie, mais on ne la con- jours, le premier numéro du plus jeunenaît pas assez et elle ne se fera jamais. de nos confrères, très élégamment re-
trop connaître. vêtu d'une couverture fort bien illus

L'intéressante brochure qu'elle publie trée et. portant le nom de "Bulletin de
la Caisse Nationale d'Econoinie".aujourd'hui est précisément un moyen nouvel organe est destiné à rde propagande dont on ne saurait trop é

louer la création Qu , est-ce donc que Panýre dans le peuple le goût de l'éco-
norme et la meilleure, la plus sùre mé-cette Caisse Nationale? thode à suivre pour faire fructifier les

Ce n'est, dit Le Bu,11etin, rien autre petits capitaux amassés en empilant les
choae qu'une assurance à "bénéfices centins.
durant la viie'? aulieu de bénéfices pour Nos meilleurs écrivains ont voulu ap-
]tg héritiers ou représentants de l'as- porter leur concours au nouveau venu
ssré. mê- et ce premier numéro est uti' véritable

Cette -assurance est basée sur les iété bijou littéraire.
1pes principes -que la, fameuse so,
'Lep Prévoyants de l'Avenir" de Pa- Le côté.pratique n'en n'a nullement

fi$; l - e aujourd'hui, après vingt souffert cependant; la question écono-
1ji çrçûtence, 4oiooo membres et Pos- mique ou. plutôt des économies y est,

capital de 47,556,6oo francs. clairement et utilement traitée.

t,,'aýICeisse Nationale n'est fondée' que Nous souhaitons longue vie au "Bul-
'-'ttià cilriq atis et déjà elle compte -letin de la Caisse Nationale d'Éconoý

1ï. 'ile 15 oàÔý adhérents qui ont vers é mie " et prospérité à l'Suvre si utile
une sommý' totâle: de $123,538- dont il est l'organe



Du la na, 20 juillet 1904.) (Du Ntonait

C'est'avec plaisir que nous saluons-
Peut-être Un Peu en retard, mais non
moins smncérement -la naissance d'un
j.i confrère, d'une charmante revue-

Qis'appelle "Le Bulletin de la Caisse Ja-atsevetd odrl Bl
ationale d'conomie " et qui se char- n " de l se tionale

gse résolument de faire connaître aux i"puleadéntdectens-
Canadiens-Français les avantages qu'ils tuinaintenant au ombre de
doivent trouver à placer leurs écono- Mle

es das une caisse vraiment nationale.lebudlaCaissed'E
La 'ise Nationale est une ouvre conone est de fournir une rente via-

assurément nationale puisqu'ellee géré à ses soétaire an-
sSur ou plutôt la fille de l'Associa de cntributos, la part de ceux

tion Saint-Jean-Baptiste. - vo seront décédés ou qui auront cessé
nous son bureau exécttif composé leurs versements, accroissant aux
hgnorables F.-L. Béique, Raoul Dan- vivants. La contribution, dit le pros-
durand, L.O. David, Son Honneur le Pectus de la société, est d'
mnaire Laporte, MM. J.-X. Perraultu
Alex. Prud'homme et Arthur Gagnoninesuelles s'accu-

Au point de vue journalistique, " Le nulent intégralement; il'n'en peut etreBulletn" est si bien fait qu'il en re- distrait n sou p is d
montre déjà à nos grands journaux tion, la Sain- B ste
par sa rédaction très experte et très soi- ces frais en consdération de la contri-
gnee qui se recommande des noms les bution annuelle d'un dollar qui lui est
meilleurs de notre littérature. payée, et par laquelle le societaire de la

Dans un premier-Montréal qu'il con- Caisse devient aussi membre actif de
sacre'a la présentation de la Caisse Na- ssociati

onale d onomie au blic canadien-dinquiétude sur
anis, e pési érl de l'Asso- 'empi es ods e la Caisse:
ction Saint-Jean- ste se porte de jugent que l'on porte pour le

façon suivante garant de cette institu- res têtes dirigeanted la Sn-
tion ,patriotique: Jean-ptste, tout lmondesincine

"La Caisse, dit-il, contrairement à .eatlu riueetlu aroim
tant d'autres assoiatins qui, depuis ecter e
quelques années, ont' été lancées dans fatluspevsddéiérsmn,
le public par des personnes détermi- et n'ya e
nées à prendre tous les moyens pour s eurs sen
s'enrichir aux dépens du peuple, est
une œuvr.e essentiellement patriotique elacd'nomtdeiqdégé

"et philanthropique; une ceuvre entou- pa esoitrsjueenreàl
'rée de toutes les garanties possiblesscrt elamnsrto c nqo
dont personne autre "que ses membres l asedEooi ifr nré
ne peut tirer un avanitage inidividuel." céésmliedn ebratè m

"Le Bulletin" contient en outre une poatsrlppiseéumt i
foule de renseignements fort utiles aux réltàlapson d'nbseu
personnes qui s'intéressent- à la mutila- dafie ééulbé
lté. C'est pourquoi nous nous faisons avngeàrtirdelCis. o

un devoir de recommnander à;notre Po- bilrdVU -C nsegatps
pulation de faire bon accueil à ce depoeteuernevaèed-du
"Bufletin " qui. pourrait bien lui révé.. et olr nreordu esmn

annel e qa(exo inq oar )n

lerde rands scuriés-et d sé'eus- Jan-t st ving n t dle fnertqu le "rait-

conolaion, daconom ene, es et ourn , une rtaia-

gjeassscéare pè ig'n

nésdqotiuinl atd ei

qumeotdcdsouqiarn es
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funérailles de leurs membres, car ils SubsisteF, au milieu de ces.vicisstudesê
avaient leurs dogmes particuliers sur la les collèges ayant pour but principal lés
vie future et leurs rites funéraires, funérailles et aat un fonds social ai-
peut-être leurs .cimetières spéciaux. menté par des cotisations mensuelles

Dès le IIe siècle, ls chrétiens profi- qu'on appelait l'arca communiL
tèrent de l'autorisation de former des Les ressources étaient employées soit
collèges. Ils s'associèrent pour pourr a couvrir les dépenses de l'enterrement
voir aux funérailles de leurs morts et soit à accorder une prime aux héritiers,
changèrent le nom paien de collège en fileraticiun, soit à procurer un lieu de
ceux de Fraternitas, ou Ecclesia séplture Les principaux collèges
trum, ou Cultores Dei, ou Verbi. Le avaient à cet égard leurs cimetières ou

om de Diaconies leur était fréquen- leur columbarium, qui était un véritable
ient appliqué, et l'on trouve dans 'Tr- édifice.

tullien un éloquent plaidoyer en leur fa- Les funérailles étaient faites avec une
veur: "Nous avons pour présidents les certaine pompe, il y avait un cortège
plus vertueux, qui n'ont pas obtenu cet et des pleureuses On édifiait au défunt
honneur à prix d'or, mais par de bons un monument, autel, colonne ou cippe;
temoignages, car aucune chose de Dieu beaucoup de cippes étaient très modes-
ne s'achète. S'il existe chez nous une tes, la plupart coûtaient 15 sesterces,
sorte de caisse, elle n'a pas été formée c'est-à-dire environ 4 francs Le col-
par des sommes payées par ces digni- lège avait la charge de nettoyer le mo
taires pour prix ·de leur élection, com- nument, de l'oindre et de couronner de
me si la religion était mise aux enchè- guirlandes la statue du défunt Les hé-
res. Une cotisation modeste est appor- ritiers avaient le droit de réclamer en
tée, par chacun, tous les mois, ou plutôt justice l'exécution es s pris
quand on veut, si l'on veut et si l'on par le collège surces nts points;
peut, car personne n'est forcé, mais la certaines exceptions étaient toutefois
contribution est volontaire. Cet argent prévues: c'est ainsi que le règlement
est comme un dépôt de la piété, car on des cultares iiiac et Antmoi ex-
<ny puise pas pour organiser des repas, chiait de tous droits les suicidés et les
des beuveries et de stériles mangeailles, qscétaires qui n'avaient pas payé leur
mais pour nourrir et inhumer les pau- cotisation pendant six mois Ce sont l
vres, les enfants des deux sexes, i- des clauses qui figurent, surtout la se-
gents et orphelins, Puis les vieux servi- equde, dans beaucou de nos Sociétés
teurs et les naufragés. Si l'un de nos de Secours mutuels
frères est condamné aux mines, à l'exil, Enfin, très souvent, le sociétaire fa
à la prison. pourvu que ce soit à cause sait un legs à son collèe afin d'avoir
de la foi, il devient le nourrisson de la des honneurs spéciaux; il y avait alors
religion qu'il a confessée. C'est surtout des offrandes des sacrifices et un -epas
cette pratiqude la charité qui nous im- funèbre i étaient offerts aux
prime aux yeux de beaucoup une flé- du éfu
trissure: Voyez, dit-on, comme ils Ces associtions avalent-elles d'au-
s'aiment entre eux."tres buts, tels que d'accorder des se

La plupart de ces collèges étaient cours aux malades, aux indigents, aux
professionnels et remontaient, d'après veuves ou aux orphelins, ou des all-
Plutarque, à Numa, qui aurait autorisé leo ae ?
les collèges des flutistes, charpentiers, part,
teinturiers, cordonniers, tanneurs, for- msen l'affirmait en 1843
gerons en cuivre, potiers. Mais ces as- Il semble probable us ces ass s
sociations ne tardèrent pas à prendre déveppèrentle
une part active à la politique. De nom- cs, les collèges chrétiens. le le
breuses affiches placardées à Pompéi è avaient d tres
attestent que quelques'semaines avant les funérailles. d'après a r
la destruction de cette ville les associa- tatio de erllen
tions ouvrières s'étaient bruyamment oc-
cupées de l'élection des triumvirs. Sup-in tin
prims par le Sénat, jaloux de leur in-ztous
fluence, reconstituées puis soumises au
-régime de l'autorisation, ces associa- lscvié.enm etmpqu

tins furent réglementées par Théodose lu niut.dmnr n ur

II t Jstiien Selsconinuren, à véineté, pa s otisaton qnsellesfn

qu'n ppeai l'rc comuisme esucséaetepoéssi



dées sur la nature des chc:ses et Cet exemple est à suivre. Que
qu'elles répondent à un besoin so- toutes les personnes qui lisent ces
cial. Fn sorte que celui qui tra- lignes considèrent donc le service
vaille à leur développement, outre immense qu'elles rendraient et la
le profit qu'il en retire, remplit un
devoir envers lui-même, envers 'sa qua .ntité d'heureux qu'elles feraient

famille et envers la société. en inscrivant chacune un seul socié
taire à la Caisse Nationale d'Eco-

EUr,È-',;X LAFONTAINX. nomie.
Nous souhaitons à 'M. Héroux,

qui fut le premier à donner l'ex-
Un bel exemple emple, de vivre assez pour voir les

figures réjouies de ses 47 protégés

Le " Bulletin de la Caisse Na- dont aucun ne manquera à l'appel,

tionale d'Economie ", appelé à de- nous l'espérons, lorsque sonnera

,venir un journal de famille, tra- l'heure de la distribution des rentes

vaillera à lier connaissance entre de la Cai sse Nationale d'Economie.

les sociétaires et toutes les person-
nes qui s'intéressent à notre Suvre, Avis important
et publiera à cette fin les traits de Tous les sociétaires déjà inscrits
zèle et d'encouragement dont la à la Caisse Nationale d'Economie
Caisse Nationale est bien souvent et qui désirent faire partie de la
l'objet. Caisse de Remboursement sont priés

Nous avons déjà signalé la Sec-, d'envoyer immédiatement leurs de-

tion d'Yarnaska qui se distingue mandes d'admission.
Les sociétaires ont encore le

par Éon ýorganisation parfaite. Nous droit de faire remonter leur inscrip-
présenterons aujourd'hui à nos tion ' dans cette dernière Caisse, à
amis de la Caisse M. J.-Pierre Hé- l'époque de leur entrée dans la
roux, rentier de la paroisse Saint- Caisse Nationale dEconomie. en

Sévère, qui s'est engagé depuis payant pour les années écoulées.

l'année igoo à payer à la Caisse Ce privilège expirera au mois de
novembre, prochain.

Nationale d'Econornie les contribu- ARIrIIUR GAGNON,

tions de 47 sociétaires, tous ses en- Sec,.-Trés.
fants et petits-enfants.

U Héroux ne pouvait donner Admissions
de meilleure preuve de sa confiance
a notre Société et de, générosité Les demandes d'admission à la

pour ses - descendants, car chacun Caisse Nationale d'Economie ou à
la Caisse de Remboursement, peu-

d'eux, vu la moyenne d'années qui vent être déposées dans les diffé-
leur reste à vivre, reçoit plus que rentes sections ou bureaux de per-
la valeur d'une police d'assurance ception dont la liste est pnbliée
de-deux mille dollars. dans le Bulletin.



O mes frères, voici le beau temps des vacances!
Le mois d'août, appelé par dix mois d'espérances!
De bien loin votre ainé, je ne puis oublier
Août et ses jeux riants; alors, pauvre écolier,
je veux voir mon pays, notre petit domaine,
Et toujours le mois d'août au logis me ramène.
Une mère inquiète est là qui vous attend,
Vous baise sur le front, et pour vous, à 'instant
Presse les serviteurs. Puis le foyer pétille;
Nul, enfin; n'est absent du repas de famille!
Monotone la veille, et vide, la maison
S'anime; un rayon d'or luit sur chaque cloison;
Le 'euvert s'élargit; comme des fruits d'automne,
D'enfants beaux et vermeils la table se couronne;
Et puis mille babils, mille gais entretiens,
Un fou rire, et souvent de longs pleurs pour des riens.
Mais plus tard, lorsqu'on touche aux soirs' gris de Septembre,

En cercle réunis- dans la plus vaste chambre,
C'est alors qu'il est doux de veiller au foyer!
On roule près du feu la table de noyer,
On s'assied; chacun prend son cahier, son volume
Grand silence! On n'entend que le brujt de la plume.
Le feuillet qui se tourne, ou le châtaignier vert
Qui craque, et l'on se croit au milieu de l'hiver

Les yeux sur ses enfants, et rêveuse, la mère

Sur le sort à venir invente une chiimère,

Songe à l'époux absent depuis le point du jour

Et prend garde qute dien ne manque à son retour.

L'aïeule, cependant sur sa chaise se penche,
Et devant le Seigneur courbe sa tête blanche.



Io C~AISE NATIOWALE p í$C ggýi

L'azur n'est plus égal omme un rideau sans pli
La feuille à tout moment, tressaille, vole et tombe
Au bois, dans les sentiers où le taillis surplombe,
Les taches du soleil, plus larges, ont Pâli.

Mais Voeuvre de la sève est partout acompli:
La grappe autoùr du cep, se colore et se bombe,
Dan le verger la branche au poids des fruits succombe
Et lété meurt, content de son devoir rempli.

Dans lété de ta vie enrichis-en lautomne,
0 mortel! sois-docile à 'exemple que donne
Depuis des milliers d'ans, la terré au genre humain;

Vois: le front, lisse hier, n'est déjà plus sans rides,
Et les cheveux épais seront rares demain;
Fuis la honte et l'horreur de veillir les mains vides.

SULIýa-PonD'IIomMe.

Renseignenents à obetate ars taxcosilrsd er

Les personnes qui désirent quel-lSurdeaCiseNtole'E
ques informations sur la Caisse o miau pesngschré
Nationale d'Economie ou la Caisse délie e ouain td ede Rembourserment :sont priées de drgr
s'adresser à M., Arthur Gagnon, 0Secrétaire - Trésorier, Mônument
National, Montréal, P. Q.Unpicàcosre

A NOS AMIS ' i el aseNtoaedEoo

Le caractère patriotique de notre iu dscrsponéà aeentreprise nous autorise ý deman- aotieprlpésdngn-
der un service aux secrétaires-tré- rld 'soito an-en
soriers de paroisse- auxquels nous Batsele2jundri.C't
adressons des numéros de fiotre uepèedéounee 'n'siBulletin. Ils coopéreront à la dif,- gee aroiusqetu efusion de l'idée nationale en comn- Cadin-rçisevotlret

muimaires ettr auxhre aoselxr densleurs



ÇAISSU.T-ATJONÂI 'ýN
Qulue4s noms extrailts de v6gistres des sociétaire

N..L chiffre qui ui chqu nin~ iniu le nombr? de sociétaires inscri~te el signe

iiqueai~ement des prmes2 nfait d'ace.

SonHIonneur le Maire de Montréal, preier sociétaire

B Sqe on. F'. L., Sénteur ... . .. 9 DeLorîznier R. S., Av~oat. .. .~... .... 3
Cag nHAýLur, x-Ehevn BissonIette A. C. A.,' N.P . P ...

Da d )n ., énaeur3 LducA. A., Bourgeois .. ... . O.

Créea, Jle, Aa.Grelir . . .. . 1 Mount P. E., Méedecin . ..... * ... 3

o.ayAtuPamain. . .. Prudomme Ebex. CMatirhnd...... ...

Beucam J J, vca .. .. , *. 6 Gr~aton ChsRet. .. ... 54M~i

Siar, ev H A, lýi<,t4beu .. .... 1O.reuRanl, oca . . * 9

Gevas <è. 4. A, Min.seu .. rs.. .. 1 Lfabiee A E. F, Méden.. ..........

O'eil év ToProe~ur ...... 1 Su e er L . . Mrhn ... .. ..

Bruhéi hs. Aoct ... ... iQtT Duea Euor, MDentiste......... .......
DeMarýtigny ~ ~ ~ Ochrd R4vrNtar ..... 3 ule . . ot iaire i ......

BrodurHou L.P., in.Fédral7 Lfrio ig A rthur, Corn 
4~. . .. ....

AéiRi. H., Phrfer Lora ein.L.0. Jug4e ... ... .. 2

Duchsnea J.A., Med 3 Burng J ., . ._ ... ...... ..

Perrault,~rtbi, E&wln A.,~ VicaireC .. ... .. 143tlrD'ne
GeofronL. .,Epcir e Gos7 oita NlfrC., Méei ..... I .

MauctelJ. ., égisratur . 3 Gocardé..i o*e L. P.iiar . ...

OstgnyP. .,Phamacen .. .. ... Fiio. Aex. Cin.Voy ... ...

LaurnceA. ., haracie 5 haîeraJospli Médcin ..... .....

LaducurDa.,Méecn DaidOdlo, arhad .. .. .. .

]ýaüass F.X . oar olRm ad .. .... .. .

Lacýô Aré,M rctnd. . . . . 5 Lngos hs. M rhad ... . ..

Crùpau sid re, gt.Assranc .. .. . 5 ansau ra ... ... .. ... .....



pari = ?r Bý"J"U»4 bi6dedp' 2Z=t J. L
Camirand wimrjd, 2

- .... .... .. .. 3Normandeau 3Y&dlières Staniel". F-ebeyýlu .... .. . .... .... 2
Ché--t C- A-, Député ue Berthier .. . .... .... .. 3
Durand L. H. e, Ç, .. .. ...... .... .... ..
Bourbonnais J. B., Stpolycarpe
Lanrarre J. P., LIADtdie, e.lla1, F. A.,
wn,)it E. P., médecin 2 J- A-, àWne M. Land.
Durocher L, B., méde,,i;; Cw&>n I, A., Mamgacttiri« .. .. .. ...
3d'lançon J. M., Pide Grothé L. 0., Maréhamd - .. .... .. ..soeur .. .... Bernard L. A., PharMaien ...... ..DDék--ard CaéOPhâd, Idondacturier .. 4

rie j%éophjIeý Axmat 

Ma-%on L. de G., Médecin .. 
.. .. .....

Fréchette N&P., Epicier .... ... Morin J98eph, Notaire 2
Lalontaine Ubie, Magistrat .... . .... * 2 Bé-rd Alfred, Manul,,ý!turi,, 7
Mai-, poëv. J. Aý, Chapelain .. .. .. .. 3, Ayotte A. A., Hôtelier .. .. 4
Terrault Pierre, No Moreau, Rêv. J. A., protesgeu,Wre Lelaidier, Pév. J. A>Pilon ntreVreneur
Paiement, Rév. Arm., yontréal Demers Cférinda

tour St-Amour Blanche Aurore .... .... ..
R6v. J. B.: H. Montrêal

= e', Camille, Môdecin U1 eilpr L. J. 0. E., Avocat ...... ....IJ., Alférie,,Stjqýýju, .. .. ...Marier Mlle Célénie, Profeleeur .. .. .. pigeýn, J R ti ýe
LaMoureux David, Montréal 4 ci quagme E. 0., InspecteurHuguenin W. A., Méedcin
sén6-1 I, H., Montréal 2 Turg- Edouard, Avocat

HerVieux H., MMecin Beauparlant, IbÙv., M. T.,
Maréchal M., Avocat .... .... .... .... Laurier Henri, Arthab"kiwille
P6Din Gusave, St-Léonard .... .... .... Le Y Bendamin, Montréal Ouest
Jodoin due J . P., M6decin .... .... ....... 8

309elib, Maire $te-Madeleine 7
M ;j tDessaulies 0., Avocat ., .. .... ... « Rraud Alp., St-R6ii

tý2 týSirnar A. P., Agent d>Aeý .. .. 1 Be Dominique, I»Putê" Naf-
Vaudreuil, Ré'. Jos Al,. .. .. .. R6v. J. A. T., St-Rêm
Rauthier, Rév. J.-Bbe, Curé, Masson Desrosiers, Rév. L. J. A

Beafflé, Tél., Prée. un
PýaTnondon J. A., Comptable Beaudoin J. E. ion Ouvrière
Massé JO»ePh, Joliette .... .... .. Médecin .... ..
Duftult E» D-, Rév., Ste-Cunégonde Berthiaume, Rév. Arthur, Professeur
MOGee Lawrence, Marchand, Lapraije Boucher J. A., Musicien .... .....
Bonhomme Jos, $t-Louiioý !Ir d ....

Agt. d'Aasurance
Poisson J. E MoýeRu Wilbe ....- Rêv., StýJe&n des P, Cfroé 'Eva, Journaliste .... .. ....Rév. A. Forwet, curé &t-sixte ý,,orbe

il Rév. P., Curé, st-ienoitPicOtte, Rév- J. A., L'Assomption PlPlante L. E. Andtê,-Rev., mcmtrêaj. n C'vils, I-115telier .... .... .......
Gareau J. 0. Maychand D49carie J. A., Avocat . .... ...... 6

Rivet Nap., Médecin 2
Bleau N., N.P.,
Brodesu M. A., Tailleur 4 Gouin, Hon. L .. .... 8

Orner, Ministre ....
4 Maurice P. E., M. y . ... .... .. ..... 4

CAISSE NATIONALE D'ECONOtAýE. RappMýdu mois d .e Juin 1904
RECETTES ETAT, DE CAISSE..

Balance en mains au 81 mai 1904 .........
Versements, Classe A ...... 12,585.74
Versements, Classe B.... ....... $1,10775
Intéréts de la Banque d'Fparýgnç de jadtý--et- 564.00

D ittriet. ý ........... .......................... il
8.42

COMmutatiOns Mensuelles.... ..................... $17,38 1,66279
Balance en Banque.,... » ............ ---- -

CAPITAL INALIENABLE AU 30 JUIN 1904
Débentureo de Ig Cité de Montréal, ......
Prêt à la paroisse de Dorval. ........ $ 7,779.90

prêt à la COMMission $colaire - de la .Ville .de .la .Cô .té 13,166.78
Saint-Louis ..................... ....... 20,800.00

Prêt à l'Suvre et fabrique de la Paroisse de i;.*,;ý*lle 20467.64Prêt aux Frères du Sacré-CSurd'Arthabaskaville., 69,y38ý 11
Banque d'ÊPargne de la Zité et du. Distriét de

Mr-ntréal (dépot).....,.>.. ................... 4,248.58

ARTHUR GAGNOI4,
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ana, Lu Du rnaý4ufûnnftait la société Saint-jeau-Baptiste,
Y. ;rý111M1ière n trio e tionale. File devait avoir pour
but d'unir plus étroitement les Canadiens-françnig entre eux.
pepuis lm, nos. compatriotes ayant fait des progrès constante dans les
finances, leur intérèt a exigé la création successive d'entreprises finan-
cières diverses, suivant le capital disponible et les besoins dunionient.

Aujourd'hui notre race vient de n'enrichir d'une institution qui ne
le c&h «.importance et ei utilité à aucune de ses ainéta

> compagnie d'assurance-vie, essentiellement canadienne-française.

Par m loi constitutive ses capitaux doivent rester dans la province de
Québec.

ille a été f ondée sur des bases scientifiques elle offre donc une
AVEC TJXCAPITA1ý DEt garantie absolue.

CONSEIL DE DIRECTION
a. r4, DUCHARME, Préalàa»,' MON. J.-A. OUIMET, ver Vîm-Prés.

MON. F.-" BRIQUE, 2MO vice-Pré&. tiffl.R.DANDURAeD, HON.NPERODEAU
M.-H. LAPORTE, M. £,-P. LACHAPELLE, M. D., m J.-E. BEDARD, Avocat,

I ÏON. N. A. BELCÔUItT.

OFrICIIERS GENI[FtAL4X
DL g. BOUItAsSA, M. P., Sec.-Tt". id. P. BONNOMM , Zý Gérant Général

Canadienefrançais, d«nez-lui la préférence ; son intérét est le vÔtre. Une race doit être
maîtresse des institutions qui reçoivent ses épariznes.

Toi 80: M&W 4033 (omadez notm brociture) Bureau cW 28 81-Jicqueý MORT RE£

NOUVEAU CE11týT1]F1CAT DE DEPOT
--------------

rA Banque prmd* do fWada
CIERr][FICAT DIE IJFA»«r
d boit mot-,to 06#0 dau, la 0-0»pw P du canada pernbowura a

à don ordm jw d4lirmncc

««Pt'Nder 5H M, . , fl njam-wogio. P~ le te,," dý W_
14 W continuecm,Po- ,jýWp ý,w "dddiýilja ie,= ý,YPent" cid. chaqýp mr-0d" ýnA
Pd ne *Wijff laAt" po4gibéauep 'Mo. d. cWors 0»MALW"F, n ==, - tapý P# #var"ni '4ý , Mrù Paifd

oudp,,éào 0" , _;ý *Mge."t
cJaLs vu c4,ý-4D4

Là Myoux pRqY1Ný9ý ý FAC

MA=ýsepë-=-, Mme, ýtý

ce certificot ne S'émel que pour une Pointue de $5.co ou plus. que ceux lui ont des. argents ce
Banqne, à 3 p.e seulement deniipre"t donc kýprebdre un certificat à 4 P c.
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